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qu'il est. Nous pensons cependant qu'il pourrait subir avec
nvatages quelques modifications.

Disons dl abord (lut. tous les oiseaux sont insectivores,
c'est-à-diro su nourrissent avc plaisir des inseces qui
viennent à leur portée ; qu'il en est cependant parmi eux
pour qui les3 insectes constituent la nourriture habituelle,
qui tin se prCrteraIieut que difficilemient à un autre régime, et
ce sont ceux-ci que i loi protége, tels sou t: les Ilirondelles,
Mouehurolles, Fauvettes, Tritris, EDgoualeven is, Pies, etc.
Quant aux autres, carnassiers et granivores, bien qu'ils sai-
sissent avidemnrt les insectes qu'ils peuvent atteindre par
cireonstaînce, comme leur nourriture haituelle consiste en
grains ou on d'autres petits animaux plus faibles qu'eux, la
loi ne les couvre pas de sa protection, considérant que les
services qu'ils peuvent rendre occasionnellement ne com-
pensent pas les dommaiges qu'ils causent sous d'autres
rapports.

Ci suit la liste des oiseaux les plus communs que nous
devons particulièrement protéger, rangés dans l'ordre qu'ils
doivent occuper dans l'estime du cultivateur, relativement
aux.serviccs qu'ils lui rendent.

Nous donnons pour chaque espèce ses noms vulgaires,
français et anglais.

10. OISEAUX ]ÉMINEMMENT rNSEOTIVORES,

L'Hirondelle des granges, Ilirundo hor,'eor-urn, Bart.
Ang]. Barn Siwallow.

L'Hirondcllc des rivages, Jfh'undo s-îparia, Boie. .Angl.
Bank Swallo ru.

Le Martinet ou Hirondelle des cheminées, Clrotura pc-
lasgia, Stcph. Angl. 6'ldrnicy Siva!lo iv.

Le Tritri, Tyraimus 6'aroliniensis, Baird. (fg3.AngI.
Bec 31at-Lin.

Les Fauvettes, Dendroica (fig. 11), fMyiodiocies, 1eu )iit-
lophaqa, Gvotlypis, etc. Angl. lVarblcrs.

Les Mloucherolles, Sayornis, Empidonax, Myiarchus, etc.

.nLes ~ ~Pies(i.cNus Hfylalomus, Picoides Cola ptes, etc.

Le Engoulevents, Chordeiles, Anirosiornus. AngI. Night-
Hlawk, IVhip-poor-wiUl.

20. 016EAUX INSECTIVORIES 'ET GIRANIVORES.

Le Rossignol, Pin.ion chanteur, çt les autres Pinsons,
Melospiza, Spizella, etc. Angi. Song Spar,'oiu, I"ield Spa rrowv.

Les Mésanges, Parus. Angi1. Tilmice.
Le Chardonneret, Ghî-ysomitris trisgis, Bonnp. Angi.

Ye!low bird.
Les Grives, Titi-dus, Mmnus etc. Angl. Trushes.
L'Etourncau, .Aolothrus, pecoî'is, Swains. Angi. Coui-bird.

4Le lnrouge, ,Igelaius phSeniceus, Vieitt. Angl. RIed-
iv ;cd ilDlackbi,-d. (fig. 12).

Les Mainates, Quiscalus, Scolecophagus. Angl. Blacc-
birdls.>

Les Grosbecs, Piinicola, Guiraca. Ang]. Grosbcaks.
Lp9 Jaseurs, Ampelis. Angl. Waxwing, Vedar bird.
Le Goglu, Dolichtonyx Pi-izivoi-us, Sw. Angi Bobolink

*Les Geais, Cyaitura, J>erisoî-ets. Angl. Jays. (fig. 18).
Le Moineau, Passer Domcstzcus, Brissot. ADgI Sparr)ow,

etc, etc.
Tous les oiseaux de cette dernière catégorie consument une

quantité prodigieuize d'insectes au printemps, mais paraissent
préférer les graines des plantes dès qu'elles commencent à
mûrir.

Nous ne voyons pas pourquoi le législateur n cru devoir
refuser protection au Goglu, Dolichonyx orizivorus, Sw. Le

5 Goglu, cependant> ne se nourrit que d'insectes au printemps,
surtout au temps de sa couvée et do l'éfève do ses petits.

On aurait pu par contre, ne pas protéger les Jaseurs

SRécollots) qui deviennent très nuisibles au printemps, en
évorzint les fleurs des airbres fruitiers, pommiers, pruniers, etc.,

et en enlevant les cerises d.is qu'elles cornînencent à mûrir.
De mêmmo pour l'Ecorclîeur, Collyrio borca lis, (fig. 14), en
anglais. Shrik', qui continuellement J'ait lat chasse aux Mou-
cherolles, Mésanges, oe.

Puisque j'en suis sur le sujet je ferai encore connaître deux
autres amis du cultivateur, qui lui rendent des sci-vices in-
calculables, et que cependant il poursuit d'ordinaire sans
relâiche. Ce sont le crapaud et la chauve-souris Si la laideur
était un vice et qu'on ne dût juger du mé6rite quo par les
a1pparences, j'avoue que ces deux animaux aurnat-nt peu do
titres .1 notre protection ; aiss chez les bêtes comime parmi-les
hiommnes, les formes extérieures doivent céder le pas aux qualités
qui distinguent les iudividus, et dans maintes occasions nous

Fig. 1S-Lo Geai bleu, Cyanrilcryitata, SwAis.

pouvons constater que les aptitudes les plus heureuses, les
caractères les mieux doués sont cachés sous des apparences
extérieures fort peu recommandables, comme ai la nature
vnulant faîire oublier son écart, se ham.-it d'établir une com-
pensation de cd que nous jugeons être un défaut.

D'un autre côté, qu'est-ce que la beauté et la laideur ? Ce
sont l& des termes dont l'acception propre n'a rien de positif,
et qui n'ont de valeur que comparativement à l'estime que
nous attachons à certains objets. Et puisque le noir est préfér6
au blanc en certains quartiers, qui sait si même en dehors du

monde des batraciens et des chéi-
roptère1à, les gales des crapauds

-avec les membranes alaires des
chauves-souris ne sont pas des
ornements fort estimés de ceux
qui on sont dépourvus ? Nos
modes dit jour parmi nos belles

- peuvent nous fournir des ex-
*emples d'excentricités encore plus
surprenantes. Mlais quoiqu'il on
puisse être, le crapaud et la

-* chauve-souris, quelque laids que
nous puissions les'trouver, n'en
sont pas moins des êtres émainlera-
ment utiles, pour la quantité
prodigieuse d'insectes qu'ils con-

nu. anfe (I'wrc somment chaque jour, et à ce titre
P1,Yi &rt-Lo Baiord '.Orhuz) le cultivateur leur doit une pro-

CoU rw&ornl,, laid. teetion toute spéciale. ce sont
d'ailleurs des êtres tout-à-fait inoffensifs sous tous les rapports.

Espérons que ces quelques réflexions, jointes aux différents
écrits qui ont déjN été publiés sur le sujet, suffiront pour ouvrir
les yeux des intéressés et les engager à proté,ger leurs; véri-
tables amis, les OISEAUX INSEO'SIVORES.

1'Ânng PROVÂNOIXER.

Entretien avec les Cercles Agr'icoles.
On nous écrit do St-Ubalde : "1Conneo' membre actif du

bercle agricole de St-(Jbatde, je prends là libertd de vous son.
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